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Pour une entrée en matière…

Alawa, ma grande complice
(Extraits de “Variations sauvages” – Editions Robert Laffont)

Hélène Grimaud

Dans ces pages Hélène Grimaud raconte sa rencontre
fortuite avec Alawa, une louve. Cette rencontre
marque le point de départ d’une passion pour les
loups qui va conduire Hélène Grimaud à étudier
l’éthologie et la zoologie, tout en poursuivant sa
carrière de musicienne.

Au-delà de son amour pour ces animaux l’auteur
exprime dans cet ouvrage son aspiration d’équilibre
et, comme elle le dit joliment,
« lorsque les loups sont apparus. Ils ont formé le lien qui
m’unit au monde. Ils m’ont permis d’aller plus avant en
moi…Je voudrais aider les enfants à reconnaître cet
espace, leur espace celui que les loups m’ont permis de
retrouver…».

C’est cette renaissance et cette passion qu’Hélène Grimaud
a souhaité faire partager en créant le Wolf conservation
center.

Pianiste de renom,
Hélène Grimaud
partage son temps
entre des
tournées qui
l’entraînent
partout à travers
le monde et le
centre éducatif
qu’elle a fondé
dans l’Etat de New
York, le Wolf
Conservation
Center. Ce centre
est ouvert au
public et accueille
essentiellement
des enfants et des
groupes scolaires.

* * * * * * * * * * * * * * * * * *

Extraits

«  En vérité, ce n'était pas l'homme qui m'intriguait, mais son chien. Dans l'obscurité, l'animal ressemblait
étrangement à Harvey1; pour autant, il était radicalement différent, non pas par son physique, mais
plutôt par son comportement. Il se tenait éloigné, un peu à part. À peine ai-je terminé de parler qu'il s'est
avancé vers moi avec une souplesse aérienne. Il est venu me flairer pour reculer aussitôt.

- Musicienne, vraiment?

L'inconnu se présentait. Il s'appelait Dennis. Il adorait la musique classique lui aussi, et il avait beaucoup
d'enregistrements. Je pourrais venir quand je voudrais. Je trouvais le procédé un peu grossier et je
m'amusai à l'idée de tous les subterfuges qu'un homme est capable d'utiliser pour attirer une femme
chez lui. D'un mouvement du pouce par-dessus l'épaule, il m'a indiqué son domicile et d'un seul coup, j'ai
compris que j'avais devant moi mon « inconnu aux cobras». Mais alors, cet animal ?

- C'est une louve, a expliqué Dennis sans même que je formule la question.

Au même moment, elle s'est approchée de nouveau. Je n'ai pas avancé la main.

                                       
1 Le chien d’Hélène Grimaud



- 6 / 104 -

- Ne bougez pas, elle est timide.

Je ne fis pas un mouvement, comme si elle n'existait pas. Harvey restait dans son coin couchée, aplatie
au sol. Dennis continuait à parler, mais je me sentais moins à l'aise. Les mises en garde de mes voisins
faisaient leur chemin : je restais sur le qui-vive. Musicien ? Des milliers de disques ? Il ne parlait
effectivement que de musique. Mes doutes ont été ébranlés lorsqu'il a évoqué une certaine version d'une
oeuvre de Franz Liszt jouée par Claudio Arrau, et la Troisième symphonie de Brahms dirigée par Karajan.

Voyons... Portait-il ces armes qu'il était réputé posséder ? je scrutais sa silhouette dans l'obscurité.
Impossible de deviner quoi que ce soit, sauf qu'il avait la cinquantaine et qu'il était très grand et très
mince. Par instants, les verres de ses lunettes lançaient de petits éclats dans la nuit.

Et la louve a bougé.

À pas doux, elle est revenue vers moi. J'avais les bras ballants. Elle s'est approchée de ma main gauche,
l'a flairée. J'ai juste étendu les doigts et toute seule, elle a glissé sa tête puis ses omoplates entre ma
paume. Alors, j'ai ressenti une étincelle fulgurante, une décharge dans tout le corps, un tact unique qui a
irradié tout mon bras, ma poitrine et m'a emplie de douceur. De douceur seulement ? Oui, dans ce qu'elle
a de plus impérieux et qui a élevé en moi un chant mystérieux, l’appel d'une force inconnue et
primordiale. Au même moment, la louve a semblé ramollir et elle s'est couchée renversée sur le flanc.
Elle m'offrait son ventre.

Dès qu'elle a touché ma main, Dennis a cessé de parler. Son regard fixait la louve. Il semblait  sidéré.
Lorsqu'elle s'est couchée, il a murmuré :

- Je ne l'ai jamais vue faire cela.
- Cela ?
- Qu'elle se couche ainsi. C'est un signe incroyable de la part d'un loup, un signe de reconnaissance et de
confiance. Et même un signe de soumission. Les loups éprouvent une véritable phobie de l'homme. Ils ne
s'exposent pas de cette façon s'ils ne se sentent pas en sécurité. Même avec moi, elle ne s'est jamais
comportée ainsi...

Elle restait à mes pieds. Je devais lutter contre une formidable envie de frotter mon visage contre son
museau, de la caresser, de courir avec elle dans la nuit.

- Comment dois-je lui répondre ?

Je craignais d'ébaucher un geste maladroit, de détruire en un mouvement malencontreux ce pacte tacite,
inouï et originel que la louve passait avec moi.

- Pourquoi ne viendriez-vous pas lui rendre visite, demain ou un autre jour ? Elle s'appelle Alawa.

Mon sourire de bonheur, je crois, aurait pu éclairer la nuit.

La société des loups - la meute - ressemble étrangement à celle des hommes. Il s'agit, en effet d'une
version animalière de la démocratie, mais une démocratie extrêmement musclée où le chef, reconnu
comme tel par les autres individus, s'impose non par sa seule force, sa rapidité et ses aptitudes à la
chasse, mais en grande partie par son ascendant psychologique ; ainsi, il assurera la survie du groupe.
Au contraire de la société des hommes, le respect des règles y est implacable.

La meute est constituée d'une dizaine d'individus en Europe, et jusqu'à une trentaine de loups en
Amérique - mâle dominant et leur descendance à qui quelques solitaires sont venus s'agréger. Au sein de
la meute, la compétition est sévère. Rien, et surtout pas sa place dans la hiérarchie, n'y est acquis. Il faut
savoir quel est son rang, connaître les congénères à qui on doit le respect et ceux qui vous doivent
obéissance. Cette loi de soumission du plus faible au plus fort, d'acceptation d'une domination des
seconds sur les premiers constitue la fondation même de la meute.
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Cette loi, les petits l'apprennent dès leur sortie de la lovière où leurs jeux, essentiellement la simulation
des combats à venir, leur apprennent à exercer leurs forces, leurs ruses et leur courage - autant de
qualités qui, plus tard, détermineront leur rang dans la meute. Le chef, que les éthologues appellent le
mâle alpha, mange le premier. Il conduit la chasse et les traques de gibier. Il gagne l'affection et
l'absolue fidélité de la femelle dominante qui lui assurera une descendance. Seul le couple leader peut
procréer, ce qui assure que seuls les gènes les plus forts passeront à la postérité. Néanmoins, les autres
loups forment des couples tout aussi fidèles mais ils n'auront pas de petits tant qu'ils ne seront pas
dominants et n'auront pas fondé leur meute. De nombreux zoologistes, éthologues et biologistes se sont
penchés sur ce phénomène et l'ont baptisé « castration psychologique ». Pour autant, ils ne présentent
aucun danger pour la portée des chefs ; excellents parents de substitution, ils veillent à la sécurité des
louveteaux et les nourrissent de viande régurgitée.

Le loup est un animal profondément social et il ne peut vivre heureux sans la compagnie de ses
congénères. Il établit un code très précis de signaux pour entériner sa place dans la hiérarchie de la
meute. La queue, les oreilles, les babines expriment essentiellement le rang, mais des mimiques faciales
ainsi que différentes et subtiles postures du corps - écrasement des épaules, hérissement du poil,
aplatissement, position couchée, soit sur le flanc, soit bien droit, soit sur le dos - disent qui ils sont et ce
qu'ils veulent être.

Le naturaliste allemand Schenkel a, le premier, étudié et répertorié les différentes mimiques de ce
langage social. Il a établi un subtil distinguo entre les postures qui disent l'état émotionnel de chaque
individu et, partant, son rang hiérarchique, quand la silhouette détermine, elle, le statut de chaque loup :
dominant ou dominé.

Ainsi, le chef, c'est-à-dire l'alpha, se tient en règle générale bien droit, oreilles et queues dressées, bien
campé sur ses pattes. S'il pointe les oreilles vers l'avant et montre les crocs, il menace, aux dominés de
faire acte d'allégeance en baissant la tête, gueule fermée, queue entre les pattes.

Et ceux qui n'acceptent pas cette règle ? Les insoumis, les rebelles et les bagarreurs ? Ils doivent quitter
la meute et vivre en solitaires, rôdant toujours autour du groupe, attendant l'appel de la louve et avec lui,
l'occasion de fonder sa propre meute »…

(…) Dès le lendemain de ma visite , je m’étais précipitée chez Dennis pour la revoir. J’en avais parlé à
Jeff au téléphone, la voix vibrante d’excitation.

- On te croirait amoureuse a-t’il plaisanté.

Oui, exactement, j’étais tombée en amour de cette louve, à quoi la curiosité et l’enthousiasme donnaient
des allures de passion. Comme au premier soir, Alawa m’avait reçue avec tous les signes du bonheur.
L’étonnement de Dennis ne cessait de croître. Cette complicité immédiate l’ahurissait, moi, elle me
comblait…

(…) Pour Alawa, je serais revenue tous les jours et pendant des dizaines d’heures. Et d’ailleurs, c’est ce
que j’ai fait : chaque jour, j’ai repris le chemin de la petite maison au bout du quartier et au fond du
bois…

(…) Je partageais des moments privilégiés de bonheur avec Alawa. L’échange affectif était fort et
exubérant de sa part. Elle surgissait de la façon la plus imprévisible. Souvent, elle me prenait au
dépourvu…

(…) Affectivement, Alawa a été l’une des plus grandes présences de ma vie. Notre attachement et notre
confiance mutuelles étaient totales, absolues. Dennis ne cessait de s’en émerveiller : normalement les
liens avec une louve sont particulièrement rares… La spontanéité de notre entente restait inexplicable…




